
Durainf'làt Crni, toA esariiuri rsý furent forcés'de livrer au
peniml toute les arnes qu'ils avaient dans.leurs atteliers Ceüu
des haitinsûni avaient des fuéilssien arnièrenti'iin certain
nIonil-e de "iousquets furent arrachés aix soldats, ou aari
dontné paeux, pour n'avoiripas la tirer sur le leuil.

Sur les 5 hu tres, lorsque le jour commenç·it è'éclairer les
mtuvenens, la oice rmie e'déploya davantage. Untbïtaillon

-de cliasseurs-et'in bataillond c 'grenadiers se répandirent par
'ompIiJ;gnliendanus les rues où l'agitation était la'lusgrande.

Vers 6 leuresi sur la place du Sablon, titi oficier ordonnade
tirer, et la lutte defint sanglante. Les · un.s tonibaieitiîiirts,
les tititres étaient emptdtés blessés, et le pavé fut teintdëés'tang.
La f[i-ce'armée' traversa lesrues, tirant par v'lées tantôtsùr
.lepeulile,;et .tantôt en l'air. *Les liabitans étaiett ariés de'ft-
si1dr,'Ppées et de bâtons.' 'Is se postèrent principlmnt dux
Coiris des rues. Bruxelles offraitIle spectacle' d'une "ville quti
s'attend& être prise d'assaut.-

Les, bons citoyens se sont assemblés pour s'et'tendre sur les
moyents de réttblir la tranquillité, et de protéger les peisonnes
et les propriétés.
.- A.u miliu dlu bruit des armes,.l'énoncé d'une opinion quel-
cou.que sur, ces comniot.ions serait: déplacée.'. Cependant' elles
inditputent un flit incontestablé, que ôius'ne pouvons pastair e
Lerécon.tentetment des -Belges est grand, réel 'et croissait
L'appaiser "est un devoir; ledissintuler setaitdn -très wnyauvais
calcul ; le nier serait .un acte de:folie. Nous ditons au peule

Rý]lenpIisez votre idevoir de .citoyens :avec 'zèle, énet gie et
loyauté ;.sacleï'défendre 'vos (t:oits; mais sachez aussi que tout
sotèvement illégal, tutnlitueux 'et acconpagné de voies de
tpit zesttne faitte, utne fblie et un crime. Contqérez voti-ë libe té
pa: -rdre. Q ' Qe le gouvernement ouvi-e ls .yeu. C n 'st

plis le. temps. de se fitire illusion' sur la disposition des Èsprits,
et la.voix publique des Beiges 'doit être écoutée. IL setrait st
isé li''xautif de se fiaire-aimer et respecter. l ie luti faucriut

qtt'un clargenient.cd svstèime,'lerenvoi dequtelques hotunies,
pour gagter toius les cours. Puisse :ceVoeu général être écout'é

sans délai, et;salis arrière-pensée. La paix serait rétarbliê'è*;laI
lbrîé nttitit tous les partis, et l'indépendance natiotale se·iit
nti'ninde par' J liberté. ,Serait il 'possible cu'il y eût qùelqtie

Ce qui est extrait'd'une lettre adressêe a Morri -le-'
r'aid de Londtes. :Jeudi matin, un régiment dPinlimteriie erposté
an granil SAblon fut cntourré d'une grande 'inltitude je vis'
plusieurs iersdlonnuer la nmin à divees individuts de la fot-

le, e'tje les entendis dire " Les soldaits belges.firaterniîsent a-'
vec le pîpli." Tous les meubles et autres e'flets .qu'il y avait'


